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—Oui.
—-Moi, non.
Elles se turent. Mme de Mont* 

mayeur entrait Elle s’informa 
si Luciennen'avait besoin de rien 
pnifl s’installa pour toute la 
soirée auprès des déni sœurs.

Il était très tard dans la nuit 
quand elle sortit.

Mais au lieu de rentrer chez 
elle, comme elle faisait tous les 
jours, elle descendit, tiavei>a le 
jardin clos de murs et sortit 
dans le bois.

La nuit s’écoula..
Elle fut calme...les batteries 

se taisaient. Claudine s’endor-
Quand elle 1 entendait trap- auprès de Lucienne, mais sa 

per à ia porte si elle se trouvait préoccupation la réveillait à de 
seule à ce moment avec Clau- courl8 intervalles. Elle se pen
dille, elle faisait un signe à chait près de sa sœur et si cell - 
celle-ci et Montraayeur, en en- ci Vejnajt, elle l’interrogeait : 
trant, la trouvait les yeux 1er- -Veux-tu boire ? N as-tu.be- 
més, prolondément endormie. 80ju rj n ?

Alors, il s’en allait, presqu - pendant qu’elle éta t ainsi ré- 
sitôt. veillée, elle entendit tout à coup

Et Lucienne, soulagée, rou- pas *rè8 j0jn, mais cependant en 
vrait les yeux, , plein bois, un coup d# fusil...un

—C’est fini, disait-elle alors a a0llj.. auqu-1 réj>ondit un autre 
Claudine, j’ai trop soullert, je n<; coup..un seul également, 
puis plus rester ici.. .1 avais q, ja „’était pas rar -, p ndant 
trop préjugé de mes forces, vois- i’hjVor t rrible, et cependant 
tu. lout es ces abominations ont ct,8 (|,;ux coups résonnèrent dans 
dépassé la somme d’énergie dont je tœur a • Claudine, 
je suis capable.. Je suis Vaincue, —Pourquoi ? se dit-elle, 
abattue.. Si je devais vivre avec Une heure s écoula. Elle ne 
ce misérable plus lougtemp , je ( s’éta;t pas rendormie. Elle prô- 
me trahirais.. Ce n’est ma laute.. lajt poreiHe. Tout à coup, il lui 
J’ai fait l’impossible.. Je ne pou- gembig j>ercevoir le bruit de la 
vais pas compter, non plus, sur, portc dw ja ma,8on 8Ur 1* tam- 
tant d’événements tragiques... pagne.

—Alors, tou père est perdu ? Puis, ce sont des pas dans lVs-
—Perdu ! Lui, 1 innocent, cajj ,r^ j,,s j)ag lents, lourds, 

l’honnête homme !... Est-ce pos- Lt ce sont aussi des plaintes . 
sible ?... Nous l’avons sauvé un. , _Qai donc est là î te dit 1\ n- 
l'ois déjà, ne jjourrons-nous pas fa|ll 
le sauver une fois encore ?... Elle écoute encore. L s plaiu-
Hélas je suis sans lorces te dis- toa ont Cv.8sé mais l'on monte 
je !... Est-ce cette maladie qui toujours, l’escalier. Et tout à 
m’a abattue '..Est-ce cette guer- C0Upf UIie masse ve nt s'écrouler 
re ter.ible qui m a pris mes uontru la porte de leur .hambre . 
deux lrères .t qui, demain, me' Lucienne si réveille eu sur
prendra peut-être mon naueê ?...
Je ne sais, mais j’ai envie de I 
pleurer..je voudrais être m ,rte, | 
pour échapper a tout ce que j’ai 
entrepiis..

—Uh ! Lucienne !
—A tout ce que je vois, à tout 

ce qui se passe. Je suis décou
ragée. J’ai levé l’impossible. Je 
n’arriverai jamais à ce que je 
voulais.

—Cet homme est plus lori 
que nou-», vois-tu, Claudine.
Que pouvons-nous contre lui ?..
Bien. Toutes ses précautions 
sont prises. Nous prendre corps 
à corps avec lui...C’était une 
folie que de songer que cela 
était réalisable.. Et quand je le 
vois si calme, lui que ce souve
nir sanglant de Bmrreille devait 
terrilier, je me dis qu’il vaudrait 
peut-être mieux le tuer, pour le 
punir. Oui, je t assure que j’y ai 
songe...Et cependant cet homme 
a des remords.. Un jour je l’ai 
surpris rêvant tout haut. Q te 
faire ?

—Attendre, Lucienne, atten
dre...

—Attendre...ah ! si l'on pou- 
vait...mais la vio de L)o;iat n’est- 
elle pas en jeu ? Que fera-t-on 
de lui quand le sursis sera écou
lé LAunvt-oii l’horrible courage 
de l’envoyer une seconde fois à 
l’échafaud ?...Et, cette fois, per
sonne ne se présentera plus pour 
le sauver !...Et, si l’échafaud lui 
est épargné, n’est-ce pas les tra
vaux forcés à perpétuité qui l’at
tendent ?...Ei cela bientôt, dans 
quelques se.nainvs...Mou Dieu î i 
mon Dieu !...

Claudine n’avait pas le cou
rage de la consoler, et d’essuyer 
les larmes de sa sœur ; il y
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(Aru:ent comptant.)

—Quoi donc ? dit-elle - Que se 
passe-t-elle ?

Claudine se lève, entrouvre 
la porte.

La vieille Montinayeur est 
étendue vu travers.. Elle ne 
bouge plus.. Elle semble morte.

—Madame. Madame ! 
i Elle n’entend pa<

Claudine se jieiK'he La bougie 
qu’elle lient à la main éclaire ce 
corps immobile et la jeune tille 
ne r tient pas un cri de frayeur.

—M >n Dieu ! qu’a- -elle
donc ?

La vieilleei-t couverte de boue 
et de sang.

Le sang, lentement, sort de sa 
maigre j>oitrine..L s vêtements 
en sont imprégnés..les mains et 
la ligure sont d< chirvvs, sans 
doutes par les ronces...la robe 
aussi...

Claudine, robuste, la prend 
dans ses bias...

Elle la couche sur sou lit, en- 
tr’ouvre le corsage...Le sang se 
chapjie avec plus d’abondance....

—Elle n’est pas morte..
En elf t, la vieille rouvre les

Elle reconnaît Claudine qui 
est lout près d’elle et Lucienne, 
là- bas, qui, de son lit la regar-

SANTALdeMIDY Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.
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Supprime Copahu, Cubèbe et 
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il rend claire» le» urines lea 
plus troubles.
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Üoo de le viande de bœuf par U pepsine 
comme par l'eslomoe lui-même. Oe eoarrit 
ainsi le» malade», les eonraleseenti, Isa 
vieillards et tonte» personnes atteintes 
d*Anémie par épuisement, *»lgee- 
tlea» dimolle». Décoda «es aU- 
ments, nèrree. Diabète. FhtMele, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladies du fele et de l'eetomae.
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Ce Sirop, enireraelleinent recommandé par 
le» médecin», jouit d'une (rande efficacité
dan» le» maladie» de» Bronches et du
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Poumon| il guérit ItiBbume». Bron
chites et Catarrhes les plu» opiniâtre», 
cic*tru» le» Tubereulee du Poumon 
de» Phthisiques,»! «opprime le» Quinte» 
de Tous incessantes qui font!» dé»e»- 
eoir dot malade*. Sou» ton influence le» 
•usure nocturnes ce»»ent, l'appétit 
angmenti et U malade raeavre rapidement
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j.cricnines nous avoue puisé 
esure de garàntir eut ère saCs- 
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es et travail
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— Ils m'ont tuée !...dit-el!e..ils 

m’ont tuée
Et elle referme les yeux. 
Claudine va frapper à la porte 

de la chambre où dort Jean de 
Montmayeur.. Elle va réveiller 
George s aussi..'

— Venez...Venez vi‘e...Votre 
mère se meurt !

Ils accourent.
. . Ils se. placent de chaque côté

avait une bonne raison pour cela da lit till, a ft,riné jti8 yeUx, la
c est qu elle pleurait aussi... ! respiration es; courte déjà pres- 

-Crois-tu Claudine, qu il y j pdreiIle à un râle, 
ait au monde un plus atroce i Lile repr n<l quelques forces ; 
supplice que celui-là . Voir con- : —Ils m’ont tuee, les gredins.,
damner un honnêtre homme, ; ilfi ont blûl6 ma maisuii à B t- 
voir triompher le coupable...
Connaître l’innocence de l’un, le 
crime de l’au re, et avoir les 
mains liées, la bouche fermée..
Etre obligée de dévorer ses lar
mes, de ne rien dire de toutes 
les paroles vengeresses qui nous 
montent aux lèvres» E’re com-

Lm Médicament» d-dratu» »e treereoi à Parle : 
• As* Visisnns ; à Montréal : die* Lymans, 
- loifi àduéheo: cAosIsD'hoiUMdC*. 56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
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Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)
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aitVOI FRAI»CO DS PARIS DU CATALOOU1 ILLUSTRÉ
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zeilles-.ils me tueut ensuite, et 
c’est tout naturel. Du moins j • 
me serai vengée, avant. Depuis 
lu mois d'octobre, j’en ai tué 
quatre, moi, oui, j en ai tué 
quatre, dans les bois, avec le fu
sil et les cartouches que je leur 

... , avais volé un jour... Mais ce; te
plice de ce mm» par le silence i aail j.ai été a ae par uue de
En accepter, par impmaaance et ' lcarR 8entinellea perdues .le aol- 
laaaitnde, les plus épouvantables dat a tiré lti pramier. ü m'a 
consequences. Non non, il n y a | blcssée. ^ eu le tem de tirer 
pas de plus atroce supplice... au6aL etJje pai tué, moi.

-N avons-nous pas fan tout Elle a'a’rrCla, réuult 
ce qui était possible, ma sœur ?.. ! èreg force8 .
Nous avons dit la vérité aux 
juges et les juges ont cru à nos 
paroles, puisque Doriat est vi
vant.

—Mais aujourd’hui, aujour
d’hui...

—Ne te désole pas. Tu as be
soin de tout ton courage.

—Ah ! du moins, je ne parti 
rai p s de cette maison sans 
cracher à la face do ce misérable 
mon horreur et mon mépris.

—.Garde-t-on bien !..Qui sait 
si quelque événement ne nous 
viendra pas en aide ? Notre su
périorité sur lui vient de cequ’ii 
ne c.oit pas que nous connais
sons le secret de son crime..Ne 
nous enlève pas cette supériorité 
...Montmayeur sera puni, j’en 
suis sûre, crois-moi..

—•Tu gardes ta confiance en
l’avenir, toi ?

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et C tisses d’Emhallage.
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monsieur Larocqi 
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—Un jeune ho 
Bélanger, appartei 
des environs de et 
partir pou i la Frai 
lir une succession 
lion de francs qui
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Grandes réduction dans lea 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

(Avis aux (Consommateursscs derni- QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE &►T
-Je me suis vengée, je meurs 

heureuse. Lee PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDSa respirUion devint plus 
courte, pins faible ; un flot de 

r monta à la gorge et
Pelleii es, Otlnrr, Boas, itc Etc

lui
l é tou fi a.

Elle ne bougea plus.
Elle fut enterrée le lendemain. 

Personne soupçonna le drame de 
cette fin de vie. Un ne sut pas 
qu’elle avait été blessée. Un heul 
homme, parmi les Pros iens, 
avait eu le temps d; la voir, et 
celui-là dormjtit, dans le bois, du 
demi r sommeil, sur les feuilles 
jaunies par l’hiver et sur les 
branches morte».

P^anx de bu file1, de chèvre, 
loupfc-cerviers, et.', chez207, rue St-Honorè, à JPAJUS

WW ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OBIZA-LACTÉ * CRÈWE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TOHICA * ORIZALINE *SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCES ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1- Eut soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2- A leur qualité inaltérable et â la suavité Oe leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

non» .vertieson. le» Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.

tertmuuiniMin» viHMiaa ten» im iiiswswMuiuseMimttiEitiiMMUit 
ma val franco de Parla da Oateloqqe ttlaetr»________

fJOSEPH COTEBÜRBAUX
I1HA NC HO M NI B H 

114 EUX RIDEAU, OTTAWA414. 416 HUE SUSSEX.

SALLE DE VARIETES
Secretaire* BiblieiheQue^ChalMea berçantes, Chanee rt’etnilfl 

Ch*tochîr.ÏÏfl»al c;*n*Upls «le eeeemâe m sâef *

e fenetre* ei roal«w«ix, aidranx
fin fleet ce ee’ll (kol penr ■seubâ

ATELIERS
■i £•!***

632 & 634 RUE SUSSEX. JOSEPH BOYJEN
N.B Peelee)»«t«eule» e.rte».

er une mal -M.I
116, RUE ST PATRICE

A continuer. OTTAWA

R A BILL

t

MALADIES DES ENFANTS ,

SIBOPdeRAIFORT 10DË
é* QRIM AU LT l Cx.Pharaaaiw APâri*

Dspuli rlngt annè•» oe midloament donn» let 
réivltati /•• plut rtmarquablês dam /•» 
ma'adlai du anfantt pour ramptacar t'huila 
da foi a da morua at la urop antiacorbutiqua.

D ait «jurerais contre l'engorgement et 
l'inflammation de» glande» du cou, le» gourme» 
•t te» direraee éruption» de la peau, de la télé 
et da risage. 11 excita l'appétit, tomlle le» tie*u». 
combat la pâleur et la mollet** de* chair* et 
rend aex enfanta leur rigueur et gaieté natu
relle*. C’eet ns admirable médicament cootie 
la* croûtes de lait et nn excellent dépuratif.
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